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Au CONGRÈS nu S. N. 
SOUS-COMMISSIONS 

DE L'ÉDUCATION NOUVELLE 
Le Congrès du S.N. à Montrouge aura mar

qué, selon nous, un progrès important en fai
sant fonctionner, parmi les multiples commis
sions habituelles, une sous-commission d'Edu
cation nouvelle. 

li était, certes, anormal· que notre grande or-

ga nisation syndicale, alors que ses membres de 
plus en plus nombreux se passionnent pou~ lee 
questions de pédagogie nouvelle, deme:urât 
étrangère à une transforma~ion nécessaire et iné· 
vita ble. Le vide est partielkment comblé et 

ous ne pouvons que nous en féliciter. 
A vrai dire, la participation des délégués à 

cette sous-commission fut assez réduite, maie 
loin de nou~ l'idée de parler d'indifférence, Les 
raisons sont tout aut~es. Il y avait d'abord là 
nouveauté et l'absence de toute question prea
lablement étudiée dans les sections départemen
tales, aussi la simultanéité des réunions des com
mis• ions vital~s. enfin et surtout l'importance 
prise par les travaµx de la Commission péda
gogique dont l'ordre du jour a attiré une véri
tabie foule. 

Un autre fait digne d'être souligné est l.a 
présence à notre sous-commission d'une majo
rité d'imprimeurs. Cela n'est pas pour noua 
étonner, car nous savons que les imprimeur• 
sont parmi les premiers à considérer l'éducation 
nouvelle, quelle que soit lappellation précise 
q u'on veuille lui donner, comme une chose vi• 
vante, matériellement réalisable, et non comme 
un motif à bavardage savant, 

La tâche de notre sous-commission était déli
cate. Il fallai t marquer un début, amorcer une 
œuvre générale éloignée de tout point de vue 
sectaire. Certains trouveront peut-être insigni
fiants les quelques principes retenus par la µio
tion finale, mais nous avons tout lieu de nous 
en montrer satisfaits. Il ne nous appartient pas 
de donner ici, avant L'Ecole Libératrice, le tex
te intégral de cette motion, mais nous allons 
souligner les idées qui y ont é té affirmées et 
chacun pourra se convaincre qu ïl <:!"~pend main
tenant de nous qu'une ère ncuvel: e commence 
pom la Commission pédagogique et le S.N. tout 
entier : 

Le premier et unique considérant définit l'édu. 
cation~omme le moyen a de permetre à l'en
fant d'apporter à la Société le maximum de ses 
possibilités». Cest assez marquer à la fois la 
primauté de l'en fant sur l'éducation et la fina· 
lité sociale de celle-ci. 

De celte affirmation découlent des sugges
linos d'ordre pédagogique et pratique. Les unes 

' engagent chaque maître, déclarant ,qu'il faut 

. - Que l'école s 'intègre à la vie sociale ; 

- Que chaque instituteur sache être non seu
lement un ma·1tre mais un guide. 

- Que les familles' soient intéressées à la vie 
de l"école. 

Les autres détinrssent une nouvelle attitude 
syndicale, engageant les ~ections : 

A sou tenir les divers groµpes dépar.temen
taux d 'éducation nouvelle, 

A f.ai re co:rnaître par )es bulletins dépar. 
tementaux et L'Ecole Libér.trice, l~s résufW.t"
acqu is et les expériences en cours. 
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- A montre r aux syndicats ouvriers et agri
coles tou te [,. valeur de !'Education nouvelle. 

\. 

• •• 
Ce son t la les principes. L e travail reste à 

faire main tenant e t chaque membre d e · la 
C .E.L.. ch!'q ue ouvrier de l'Institut .doit en ac
cepter sa part. Tout !"y engage : sa conviction 
de la nécessité d p la réforme des méthodes sco
laires, sa certitude en la possibilité matérielle 
de cette ré forme, et maintenant, une décision 
d'un co;, g rès· souverain. Dé jà de nombreux im
primeurs sont des militants syndicaux et des 
respdpsables des Commissions pédagogiques dé
partementa les ; il reste à voir affirmer par la 
masse croissante d es auhes que l·a collaboration 
S.N. -lnstitut n' est ni un noyautage ni un mar
ché de. dupe s, mais bien la conclusion nécessaire 
e t indispe nsable de toute l' activité pédagogique 
passée. L'ère · des tâtonnements est révolue et 
nous pouvons présente r, dans le cadre des déci
s ions du Congrès de Montrouge et sous le con
trôle .des Syndi.cats d épartementaux, les ~olutions 
que" les travaux de nos chercheuh nous permet
tent d'offrir. 

• • • 
Disons e n fin que , sous réserve d.' une consé

~rat io :i définitive , plusieurs de nos camarades 
seront tesponsables des travaux ultérieurs de la 
Sous-Commission d'Education nouvelle. Ce sont 
les ' cama raqes CoqbÙn, Rigobert, Mme Cassy, 
Bounichou , Pastorello, Michelon, Costa et d'au
tres peut-être . - E . COSTA. 

Au CONGRÈS ou S. N. 
PETITS TRAVAUX 

D'UNE GRANDE COMMISSION 
La Comm iss ion Pédagogique du S.N. ·avait 

un impor tant ordre du jour à épuiser. Réunions 
d e ses sous.con1rfiiss ions, -~éunions pleinières or
dinaires e t extraordinaires, nous ne pouVons que 
nous réjouir d'avoir vu un si grand nombre de 
participants. Entre autres sujets : programmes 
çt examens du premier degré, un gro~ morc·eau 
à avaler. Mais la · digestion était préparée de 
longue date, les sections départementales en 
a vaient d iscuté'. avaient pris position et les délé
gués étaient fe rmemént mandatés. On aurait pu 
pense r ~ qu ïl suffirait d'urie discussion académi
que ~t d'une totalisation des votes pour arriv,~r 
à une décision finale. li · n'en a rien été. Les 
c:Jiscussions furent passionnées,. les prise; de po
sition bru tales , ce qui n'a pas empêché le· projet 
final d e d.écevoir tout le monde ou presque. 
Pou1quoi ? La question·. mérite d'être posée, 

Selon · moi, .le malaise est profond . Depuis 
quelques années, ·des·· modifications surviennent, 
souvent inopiné ment en cours d'armée, L'âge des 

candidats, le contenu et la valeur des examens 
son t remis en question, les vieilles habitudes 
sont bousculées mais les changements ne satis 
font personne. C'est pourquoi je pensais que la 
Commission all11it dresser un plan d'ensemble 
cohérent s'inspirànt de la réforme de · l' ensei
g nement, assignm- aux e xamens un rôle précis, 
fixer leur forme et leur contenu en fonction d e 
ce Tôle, jeter les bases d'un programme moder
n e aussi éloigné de l'accumulation indigeste que 
de la limitation desséchante. Rien de tout cela . 
Les délég ués ont repris les anciens examens et 
ne se sont battus que sur des questions de d é
tails : deux questions ou tro is à la dictée ? Z éro 
éliminatoire ou non ? Iilarême national , départe
m ental ou pas de ba rême ? Deux questions d'a
rithmétique ou un problè.me ? J' en passe, e t d es 
pires. Les qµestions succédaient aux questions, 
·les votes a ux votes, à une vitesse telle <JUe tout 
le tr_avaiJ. qui allait engager des centaines de 
IT\Ïlliers d 'enfants soi'nbra dans la cocasserie. Cer
tains - j'en étais - ont fini par se mettre sur 
le bord de l'arêne pour devenir les spectateurs 
amusés d'une course de vitesse . .. à reculons. 
(]'en appelle à vous, Pastorello, ·Michelon et les 
autres · !). A tel poinf que j'ai pu, à la fin de la 
d.iscussion et le de rnier vote acquis , tirer cette 
conclusion que Vivès n'était pas_ loin d 'accep
ter : « Vous avez fabriqué un excellent C.E.P. 
pour des élèves de 1900 '" 

* * * 
Quelles sont nos responsabilités dans cet 

échec ? 
Il est exact que depuis des années nous disons 

que le C.E.P. est à refaire, qu'il ne signifle 
plus grand chose pour les petit-fils de ceux 
pour qui il a été fait. Mais ce n'est pas tout 
d e connaître et de dénoncer un mal il n'est 
pas suffisant . encore de suggérer un re~ède, en
core faut-il pouvoir présenter le remède lu i- , 
rriême . Etions-noµs en mesure de le faire ? Cer
tes, nous sentons tous que Je système des brevets 
offre une voie de salut . Mais avons-nous su, jus
q q 'à ce jour, en dresser un projet pratique, via
ble ? 

Ce projet, nous devons 'maintenant le faire 
pour qu ' une fois encore nous apportions à 
!'Ecole française, !.'air frais dont elle a besoin . 

E. COSTA . 

·.~ 

C.E.L. et U.F.O.C.E.L. 
Nous sommes sur le point de parvenir à un 

accord total, tant technique . que pédagogique 
a'tec l'U.F.O .C.E .L. , où "se trouve aujourd'hui 
détaché notre ami R avé , jusqu'à ce jour délé
g ué départeméntal· de la Mayenne. 

Nous donnerons de plus amples · explications 
sur cet accord dans ·notre prochains numéros. 


